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SYNOPSIS 

The ischnurine généra Liocheles, Opisthacanthus , Hormurus , Hadogenes and Chiromachus are dis- 
cussed. Liocheles Sundevall, 1833, was based on Scorpio australasiae, therefore Hormurus Thorell, 
1876, is a synonym of Liocheles as suggested by Koch in 1977. Ischnurus Koch, 1837 (not 1838) has as 
type species /. complanatus (now a Liocheles) and not /. ochropus described only in 1938, so it is also 
a synonym of Liocheles. Chiromachus Pocock, 1893, is re-established for I. ochropus. The taxonomie 
status of Chiromachus is analysed. The genus is considered valid and quite different from Opisthacan¬ 
thus and Hadogenes. C. ochropus is redescribed. Opisthacanthus davydovi Birula, 1903, from Aru 
Islands, Meianesia, is a synonym of Liocheles weberi (Pocock, 1893), described from Luwu, Celebes 
Islands. 


Le véritable statut des genres Ischnurus, Hormurus, 

Liocheles et Chiromachus. 

Le genre Ischnurus fut crée (tout ou moins cité par la première fois), dans le 
travail de C. L. Koch (1837), appellé ‘Uebersicht des Arachnidensyst., pag. 37, 
fig. 69’ et fut basé sur une seule espèce décrite comme Ischnurus complanatus. En 
1838 dans son Die Arachniden, Koch décrit trois espèces dans le genre Ischnurus, 
L ochropus, L australasiae et L complanatus. Par la suite Kraepelin (1899) dans 
son Das Tierreich, indique la date de création du genre Ischnurus comme étant 
1838, et /. ochropus comme le type du genre. L’erreur de Kraepelin a pour ori¬ 
gine l’ignorance du travail de Koch de 1837, et étant donné la création du genre 
Hormurus par Thorell (1876), et le rattachement des espèces L australasiae et I. 
complanatus a ce nouveau genre, Kraepelin ne fait qu’associer l’espèce restante, 
I. ochropus au genre Ischnurus . Pocock (1893 æ) propose le genre Chiromachus , 
avec comme espèce type Chiromachus ochropus (Koch 1838); néanmoins dans ce 
travail il n’est pas très clair sur les raisons que l’amènent à créer le nouveau 
genre, d’où probablement la decision de Kraepelin (1899) de placer Chiromachus 
en synonymie & Ischnurus. Pocock (1902) revient sur le problème, et critique la 
décision de Kraepelin de 1899; à ce moment il donne des explications, sensible¬ 
ment les mêmes que nous présentons ci-dessus, et propose que Hormurus soit 
placé en synonymie d 'Ischnurus, avec comme espèce type du genre Ischnurus 
complanatus. Il propose également que le genre Chiromachus soit rétabli pour 
l’espèce C. ochropus. 

Malheureusement par la suite, les différents auteurs qui ont traité des ces gen¬ 
res, n’ont pas pris les décisions de Pocock en considération; en 1914 Kraepelin 
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révise le genre Hormurus (et non Ischnurus ), et différents auteurs modernes con¬ 
tinuent à prendre I. ochropus comme espèce type du genre, sans se soucier du 
genre Chiromachus. 

Récemment, L. E. Koch (1977), dans son étude sur les Scorpions de la région 
australienne, a proposé que le genre Liocheles Sundevall, 1833 soit rétabli pour 
les espèces du genre Hormurus. Effectivement, Sundevall dans son travail (1833), 
présentait une petite description de Scorpio australasiae , et proposait dans une 
note infra-paginale un sous-genre, Liocheles pour cette espèce. Or le nom Lio¬ 
cheles même étant proposé comme sous-genre, a la priorité sur Hormurus , et 
étant donné que le genre Ischnurus proposé par Koch (1837) fut basé sur l’espèce 
I. complanatus actuellement attachée au genre Hormurus , tant Hormurus que 
Ischnurus doivent tomber dans la synonymie du genre Liocheles. 

Kraepelin (1899), a placé le genre Liocheles en synonymie d’ Hormurus, mais 
avec une interrogation qui nous parait injustifiée. Pocock (1893a, 1902) a ignoré 
la proposition de Sundevall (1833), d’où la situation incomplète de sa correction. 

Nous croyons que les corrections proposées par Pocock (1893a et 1902) et par 
L. E. Koch (1977), doivent être prises en considération, et nous proposons les 
modifications suivantes: 


Genre Liocheles Sundevall, 1833. 
espèce type, Liocheles australasiae (Fabricius, 1775). 

Genre Ischnurus C. L. Koch, 1837 = synonyme de Liocheles . 

Genre Hormurus Thorell, 1876 = synonyme de Liocheles. 

Genre Chiromachus Pocock, 1893. 
espèce type, Chiromachus ochropus (Koch, 1838). 

La position du genre Chiromachus (ancien Ischnurus ), par rapport 
aux genres Opisthacanthus et Hadogenes. 

Le genre Chiromachus est monospécifique, avec l’espèce Chiromachus ochro¬ 
pus (Koch 1838). Au moment de sa description, cette espèce fut peu caractérisée, 
et le genre auquel elle appartenait alors était mal défini. D’ailleurs, même plu¬ 
sieurs années plus tard, la position de ce genre ( Ischnurus), est demeurée 
obscure, et des auteurs comme Peters (1861) ont décrit des nouvelles espèces: 
Ischnurus asper et I. asper chrysopus , ramenées par la suite au genre Opisthacan¬ 
thus. 

Il a fallu attendre le travail de révision de Kraepelin (1899) pour que la position 
des différents genres de la sous-famille des Ischnurinae soit plus ou moins éclair¬ 
cie. A présent plusieurs doutes subsistent à propos de la validité du genre Chiro¬ 
machus , et plusieurs auteurs signalent la possibilité éventuelle de son attachement 
soit au genre Opisthacanthus , soit au genre Hadogenes. 

Notre révision du genre Opisthacanthus , nous a amené a étudier de nombreux 
exemplaires de Chiromachus ochropus afin de situer cette espèce par rapport a 
Opisthacanthus. Nous avons pu également étudier plusieurs exemplaires apparte¬ 
nant aux genres voisins de la sous-famille Ischnurinae, tels que Hadogenes , 
Cheloctonus , Liocheles et lomachus ; après cela il nous parait justifié de réaffirmer 
la validitée du genre Chiromachus. 
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Nous proposons un tableau comparatif des genres Chiromachus, Opisthacan- 
thus et Hadogenes ; l’espèce C. ochropus est redécrite. 


Chiromachus 

Opisthacanthus 

Hadogenes 

Pinces orthobothriotaxiques à 26 tri- 
chobothries: 16 sur la main et 10 sur 
le doigt fixe. 

Pince néoboth- 
riotaxique (ma¬ 
jorante). 

Tarses pourvus 
de très nom¬ 
breuses soies 

assez longues 
(Fig. 13). 

Tarses pourvus d’épines assez fortes 
au nombre de 4 à 10 environ (Figs 14 
à 17). 


Compléments à la description de Chiromachus ochropus (Koch, 1838). 

Ischnurus ochropus Koch, 1838, Die Arachniden , 4: 69. 

Chiromachus ochropus Pocock, 1893, Ann. Mag. nat. Hist ., ser., 6, 12: 320. 

Ischnurus ochropus: Kraepelin, 1894, Jahrb. Hamburg wissens. Anst., 11: 130. 

Ischnurus ochropus: Kraepelin, 1899, Das Tierreich , 8: 153. 

Ischnurus ochropus: Kraepelin, 1913, Jahrb. Hamburg wissens. Anst., 30(2): 187. 

Redescription: cf —MNHN-RS-0389, Iles Seychelles, M. Alluaud col., 
1481-1892. 

Coloration: La couleur de base est rougeâtre. Plaque prosomienne de couleur 
rougeâtre foncé, avec une zone jaunâtre sur le bord postérieur. Tubercule ocu¬ 
laire à peine plus foncé. Mesosoma jaune rougeâtre. Metasoma avec les cinq an¬ 
neaux un peu plus rougeâtres que les tergites. Vésicule jaune-rougeâtre; aiguillon 
à base jaunâtre et à extrémité rougeâtre. Sternites jaunâtre foncé. Peignes et op¬ 
ercule-génital ocre-jaune. Sternum, hanches et processus maxillaires, rouge- 
jaunâtre. Pattes jaunâtres. Pédipalpes rougeâtre foncé avec quelques tons de 
noir. Chélicères jaunâtres, avec les doigts rougeâtres. 

Morphologie: Front de la plaque prosomienne très profondément échancré (Figs 
1 et 2). Tubercule oculaire plus ou moins au centre de la plaque prosomienne; 
yeux médians séparés par plus d’un diamètre oculaire, trois yeux latéraux. Sillon 
interoculaire profond s’allongeant jusqu’à l’arrière des yeux médians où il se div¬ 
ise en deux et entoure une fossette triangulaire. Plaque prosomienne granulée, 
sauf en partie sur le tiers antérieur. Mesosoma: tergites présentent des granules 
moyens, plus importants dans la région postérieure; carène axiale pratiquement 
imperceptible. Metasoma à anneaux arrondis; les carènes sont peu marquées. 
Cinquième anneau à face ventrale pourvue de plusieurs granules spiniformes. 
Telson allongé; aiguillon proportionnellement très court; vésicule dépourvue de 
carènes (Fig. 3). Peignes avec 10-11 dents (Fig. 7). Sternites lisses à stigmates 
linéaires. Opercule génital fait de deux plaques triangulaires. Pédipalpes: fémur à 
5 carènes pourvues de granules très gros; tégument intercarénai peu granulé; 
tibia et pince avec une très forte granulation; ces grosses granulations spini¬ 
formes, forment quelques carènes, souvent incomplètes. Présence sur la face in¬ 
terne du tibia d’un éperon, dans la région basale avec trois gros granules 
spiniformes à l’extrémité. Pince grande et aplatie; faces dorsale et ventrale, bril- 
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Figs 1 à 9. Chiromachus ochropus. 1 et 2. Plaque prosomienne, région antérieure ($). 

3. Vésicule, vue latérale (Ç). 4. Opercule-génital, sternum, hanches et proces¬ 
sus maxillaires (Ç). 5. Peigne (J). 6. Dent, détail ($). 7. Peigne (cf). 
8. Doigts fixe et mobile des pédipalpes (9). 9. Chélicère (Ç). 


lantes et réticulées; faces externe et interne, granulées, les granules de la face in¬ 
terne étant très spiniformes. Doigts lisses; granulations digitales se disposant en 
deux lignes longitudinales que se fusionnent dans les deux tiers proximaux; gran¬ 
ules acessoires absents (Fig. 8). Pattes: tarses avec deux rangées de longues soies 
qui fusionnent dans la moitié proximale (Fig. 13). Pédipalpes, pattes et vésicule 
couverts de longues soies de couleur jaunâtre. Chélicères avec la dentition nor¬ 
male des Scorpionidae (Vachon 1963) (Fig. 9). Trichobothriotaxie: orthobothrio- 
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taxie de type C, avec 48 trichobothries (voir Vachon 1973, pages 916 et 922; figs 
100 et 119 à 121). Hémispermatophore: Figs 10 à 12 montrent l’hémispermato- 
phore où les différentes parties sont ilustrées. 

9— MNHN-RS-0389, Iles Seychelles, M. Alluaud col., 1481-1892 (seules les 
différences avec le cf sont indiquées). 

Coloration: Semblable à celle du mâle. Morphologie. Prosoma et tergites avec 
une granulation plus importante. Pédipalpes plus courts, pince plus trapue. An¬ 
neaux de la queue un peu moins longs. Peignes avec 9-9 dents (Figs 5 et 6). Op¬ 
ercule génital constitué d’une seule plaque non divisée, en forme de triangle (Fig. 

4)- 

Nombres de dents des peignes des autres exemplaires étudiés: cf: 9-9, 9-9; 
$: 7-8, 8-8, 8-8, 8-9, 9-8, 9-8, 10-9. 

Matériel étudié: île Maurice: MNHN-RS-0387, 2 $. îles Seychelles: MNHN- 
RS-0384, 2 Cf. MNHN-RS-0388, 1 $, lank leg., 1722-78. MNHN-RS-0389, 
1 Cf, 1 9, M. Alluaud leg., 1481-1892. MNHN-RS-0383, 2 9 (Mahé), A. Del- 
homme leg., ll/X/1957. Zanzibar: MNHN-RS-0385, 1 9» Sans station: 
MNHN-RS-0386, 1 9, Roux leg. 


Tableau 1 

Mensurations (en mm) des exemplaires décrits. 



Cf 

$ 

Longueur totale 

104,3 

114,0 

Prosoma, longueur 

14,1 

15,2 

Prosoma, largeur antérieure 

9,6 

10,6 

Prosoma, largeur postérieure 

15,2 

16,7 

Mesosoma, longueur totale 

34,6 

42,3 

Metasoma, longueur totale 

55,6 

56,5 

Anneau caudal I. longueur 

7,2 

7,4 

Anneau caudal I, largeur 

5,1 

5,2 

Anneau caudal II, longueur 

8,0 

7,9 

Anneau caudal II, largeur 

3,8 

3,8 

Anneau caudal III, longueur 

8,3 

8,5 

Anneau caudal III, largeur 

3.4 

3,5 

Anneau caudal IV, longueur 

8,4 

8,7 

Anneau caudal IV, largeur 

3,1 

3,2 

Anneau caudal V, longueur 

11,4 

11,2 

Anneau caudal V, largeur 

3,0 

3.2 

Anneau caudal V, hauteur 

4,0 

4,3 

Telson, longueur 

12,3 

12,8 

Vésicule, longueur 

8,5 

8,8 

Vésicule, largeur 

3,9 

4,2 

Vésicule, hauteur 

4,1 

4,5 

Aiguillon, longueur 

3,8 

4,0 

Pédipalpe, longueur totale 

72,6 

65,7 

Fémur, longueur 

17,6 

14,8 

Fémur, largeur 

6,5 

6,1 

Tibia, longueur 

18,2 

15,1 

Tibia, largeur 

6,9 

6,8 

Pince, longueur 

36,8 

35,8 

Pince, largeur 

9,6 

12,7 

Pince, hauteur 

6,3 

8,5 

Doigt mobile, longueur 

17,6 

18,0 
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Remarques biogéographiques: Au moment de sa description, Koch (1838), n’indi¬ 
que aucune station typique pour C. ochropus . Pocock (1893a) propose le genre 
Chiromachus a partir du matériel de Zanzibar et de Round lsland. Kraepelin 
(1899) donne comme répartition connue les îles Seychelles, Zanzibar, Round Is- 
land et l’île Maurice. Nous avons pu étudier personnellement du matériel des 
îles Seychelles, de l’île Maurice et de Zanzibar. Nous croyons que cette espèce 
est distribuée uniquement sur les îles de l’océan Indien, à l’est de l’Afrique. 

La véritable identité d 'Opisthacanthus davydovi Birula, 1903. 

Les études que nous entreprenons sur le genre Opisthacanthus depuis quelques 
années, nous ont permis d’établir sans doute possible que ses espèces se distribu¬ 
ent sur deux continents: l’Amérique et l’Afrique. Un doute cependant subsistait 
sur la véritable identité d 'Opisthacanthus davydovi , espèce décrite par Birula 
(1903) des îles Aroe en Mélanésie. 

L’existence a priori d’une espèce d 'Opisthacanthus en Asie pouvait être ad¬ 
mise; d’ailleurs, Fage (1929) dans son étude sur les Scorpions de Madagascar, 
mentionne O. davydovi , et établié un rapprochement important entre Opistha¬ 
canthus madagascariensis et Opisthacanthus davydovi , en affirmant que l’espèce 
malgache serait plus étroitement reliée à l’espèce de Mélanésie qu’aux formes 
africaines du genre Opisthacanthus. 

Mis à part le travail de Fage (1929), aucune autre mention importante n’a été 
retrouvée sur O. davydovi. D’ailleurs nous avons des raisons de croire que, après 
la description originale de Birula (1903), basée sur un seul exemplaire mâle, 
aucun autre spécialiste, n’a examiné le type de cette espèce. 

Après plus de deux ans d’insistance, nous avons réussi à obtenir le prêt du type 
d'Opisthacanthus davydovi qui se trouvait déposé dans l’Institut de Zoologie de 
l’Academie de Sciences de Leningrad, URSS, immatriculé sous le n° 935. L’exa¬ 
men du type nous a permis d’arriver aux conclusions suivantes: 

L’exemplaire type est un mâle en état de conservation moyen, mais la plupart 
des caractères peuvent encore être observés sans difficultés. 

L’examen de la structure de la face ventrale des tarses, en particulier de la 
IVème paire des pattes (Fig. 21), permet d’observer la présence de soies, peu 
nombreuses, entre 8 et 10, ce qui caractérise l’exemplaire étudié comme apparte¬ 
nant au genre Liocheles (ancien Hormurus)\ les espèces du genre Opisthacanthus 
ont les tarses pourvus d’épines. 

Le genre Liocheles est asiatique et australien; la situation taxonomique des 
espèces et sous-espèces de ce genre n’est pas entièrement claire, et sans doute 
une révision s’avérera nécessaire. Cependant après l’examen détaillé du type 
d 'Opisthacanthus davydovi comparé avec les différentes descriptions des espèces 
de Liocheles nous sommes arrivé à la conclusion que O. davydovi est un syno¬ 
nyme de Liocheles weberi décrit par Pocock (1893b). Le rapprochement des deux 
espèces s’est fait en particulier par l’analyse de la forme de la plaque proso- 
mienne, avec les yeux médians bien développés, par la forme et le nombre de 
dents des peignes et par la structure de la vésicule (Figs 18 à 20). 

Liocheles weberi fut décrit par Pocock (1893b) de Luwu dans les îles Célèbes. 
Kraepelin (1899), considère L. weberi comme une variété de Liocheles caudicula , 
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Figs 18 à 21. Opisthacanthus davydovi . 18. Plaque prosomienne. 19. Vésicule, vue latérale. 
20. Peigne. 21. Tarse, vue latérale. 


mais en 1914, ce même auteur revient sur sa décision et rétablit L. weberi au rang 
spécifique. Il donne en outre, comme distribution de L. weberi , Les Célèbes, 
Halmahera et Bornéo; une telle distribution géographique étant assez coherente 
avec la seule station connue pour O . davydovi , les îles Aroe. 

Notes descriptives: mâle adulte avec une coloration générale rougeâtre foncé; 
pattes et vésicule jaunâtres. Mensurations (en mm): longueur totale 47,1: pro- 
soma-longueur 6,9; prosoma-largeur antérieure 4,5; largeur postérieure 7,0; 
mesosoma-longueur totale 17,2; metasoma-longueur totale 23,0; anneaux caudaux 
(longueur et largeur): I 2,6-2,0; II 3,0-1,8; III 3,3-1,7; IV 3,7-1,6; Vème (long¬ 
ueur, largeur et hauteur) 4,4-1,7-1,7; teïson-longueur 6,0; vésicule-longueur 4,4; 
largeur 2,0; hauteur 2,0; aiguillon-longueur 1,6; pédipalpe-longueur totale 29,6; 
fémur-longueur 6,9; largeur 2,9; tibia-longueur 7,5; largeur 3,2; pince-longueur 
15,2; largeur 5,6; hauteur 3,5; doigt mobile-longueur 6,5. Peignes avec 8-8 dents. 
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D’après notre analyse, nous pouvons établir que le genre Opisthacanthus est 
réparti uniquement en Amérique et en Afrique, Opisthacanthus madagascariensis 
étant l’espèce le plus a l’est de l’aire connue de distribution. Le rapprochement 
établi par Fage (1929) entre O. madagascariensis et O. davydovi ( = L. weberi) ne 
se justifie pas, car deux espèces sont très différentes au plan morphologique. 

Remarque: Koch (1977), place L. weberi en synonymie avec L. waigiensis (Ger- 
vais, 1844). Nous avons analysé la description de Gervais (le type de L. waigien¬ 
sis , déposé au Muséum de Paris étant perdu), et étudié également quelques 
exemplaires déterminés comme appartenant a cette espèce et conservés dans la 
collection du Muséum de Paris. Nous avons trouvé plusieurs différences entre lex 
deux espèces et remarqué en outre que l’exemplaire type d’O. davydovi ne corre¬ 
spond qu’à L. weberi. Nous n’excluons pas la possibilité d’une synonymie entre 
ces deux espèces, cependant jusqu’à ce qu’on puisse montrer à quel niveau se 
situent les différences observées (intra ou interspécifique), nous croyons plus 
prudent de conserver l’espèce de Pocock comme valable. 
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